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Balkans

Impasse au Kosovo? (1)

Six ans apres la campagne de bombardements aeriens de l'OTAN contre la Republique federale de

Yougoslavie, au printemps 1999, le Kosovo est toujours place sous administration provisoire des

Nations unies. La perennisation du statu quo actuel parait inenvisageable, mais aucun consensus ne se

degage pour parvenir ä une definition du Statut final de ce territoire. Le Kosovo demeure toujours le

principal baril de poudre des Balkans.

¦ Jean-Arnault Derens

L'echec de
la Communaute
internationale

Six ans apres les bombardements

de l'OTAN. le bilan de la
Communaute internationale
parait bien maigre. Lobjectif pro-
clame d'un Kosovo multieth-
nique est plus eloigne que
jamais, alors que Serbes, Rroms
et membres des autres minorites
non-albanaises continuent de se

terrer dans des enclaves gardees

par les soldats de la KFOR, la
mission cle l'OTAN au Kosovo.

Malgre les sommes colos-
sales injectees pour la recons-
truction, l'economie du Kosovo
demeure sinistree, et le chöma-

ge frappe massivement une jeu-
nesse albanaise plethorique, qui
nourrit de plus en plus de res-
sentiment envers la presence
internationale percue comme
une nouvelle «occupation». Le
temps oü les soldats de l'OTAN
etaient accueillis comme des li-
berateurs est bien revolu, et la
Communaute internationale vit
dans la crainte d'une confronta-
tion directe avec les Albanais.
Ils critiquent de plus en plus ou-
vertement le train de vie opulent

de l'administration interna¬

tionale, tenue par ses engagements

en faveur d'un Kosovo
multiethnique. Ils Festiment in-
efficace et seulement soucieuse
de proteger la minorite serbe.

L'echec est egalement patent
sur un point essentiel, celui de la
kitte contre le crime organise et
en faveur de Finstauration d'un
Etat de droit: avec une police
inefficace, une justice debordee,
se heurtant en permanence aux
regles du silence et de Yomertä,
la Mission des Nations unies au
Kosovo (MINUK) a echoue ä

relever ce defi majeur pour le
Kosovo et toute la region.

Les erneutes des 17 et 18 mars
2004 apparaissent comme le

Symbole de cet echec. Un petit

reseau d'agitateurs est capable
de semer la violence et le

desordre ä travers tout le Kosovo,

en mobilisant facilement des

jeunes desceuvres, malgre la

presence de plus de 20000
soldats de l'OTAN. Ces erneutes

marquent un tournant decisif.
Sur le plan de la securite, Fim-
peritie des troupes de l'OTAN
apparait au grand jour, comme
le cul-de-sac politique dans

lequel se trouve la communaute
internationale.

L'opinion publique albanaise

ne veut pas envisager d'autre
Option que l'independance, une

perspective inacceptable pour les

Serbes. Les six annees de

protectorat international auraient pu
etre mises ä profit pour faire
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Prizren, une eglise orthodoxe gardee par des soldats allemands (2001).
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Balkans

emerger des Solutions alternatives,

acceptables pour les
Serbes comme pour les Albanais.

II semble bien que ce

temps ait ete perdu!

Un consensus semble
neanmoins s'etablir pour estimer
que la MINUK a fait son temps.
Inefficace et trop coüteux, ce

protectorat doit etre rapidement
reforme. Alors que certains
milieux diplomatiques. notamment
americains. militent pour une
accession rapide du Kosovo ä

l'independance, cette Option est
toujours rejetee par la plupart
des pays europeens, qui crai-
gnent que le Kosovo ne devien-
ne un micro-Etat mafieux de-

pourvu de toute viabilite. Ils re-
doutent egalement les risques
regionaux d'une eventuelle in-
dependance.

Desespoirs serbes

Pristina, comme pratiquement
toutes les autres villes du Kosovo,

continue d'etre interdite aux
Serbes qui, avant 1999, vivaient
au nombre de 40000 dans la ca-
pitale du Kosovo. Aujourd'hui,
la presence serbe se limite ä une
centaine d'habitants terres dans
un immeuble collectif garde
jour et nuit par les soldats de

l'OTAN, pourtant regulierement
attaque.

Le discours de la MINUK et
de la KFOR envisage desormais
d'ouvrir les enclaves serbes.
Rada Trajkovic, ancienne presi-
dente du Groupe parlementaire
serbe ä F Assemblee du Kosovo
de 2001 ä 2004, retorque que ce
ne sont pas les enclaves qu'il

faut ouvrir, mais les villes
aujourd'hui interdites aux Serbes.
«On ne pourra pas parier de
Kosovo multiethnique avant que
les Serbes ne retrouvent leurs
appartements et leurs emplois,
ä l 'höpital de Pristina, dans les

entreprises ou les administrations

publiques. Toute autre
position serait wie justification
plus ou moins hypoerite du net-
toyage ethnique.»

On estime qu'au debut de

l'annee 2005, 120000 Serbes
vivaient au Kosovo. 40000 dans

le secteur Nord, exelusivement
serbe, et 80000 dans les
enclaves au sud de la riviere Ibar.
Ces chiffres sont incertains et
fluetuants, car beaucoup de

Serbes fönt la navette entre le
Kosovo et la Serbie, au gre des

possibilites d'emploi et de sur-
vie. Par ailleurs, 200000 non-
Albanais (Serbes, Rroms et
membres d'autres communautes

minoritaires) sont toujours
refugies en Serbie, au Montenegro

ou dans des pays tiers1.

Dans les enclaves serbes, la
monnaie est toujours le dinar
serbe, pas l'euro qui a cours
ailleurs au Kosovo, la poste est

celle de Beigrade, et le Gouvernement

serbe paie salaires et
retraites, tout en assurant le fonc-
tionnement des ecoles et des

Services de sante. Le maintien
de ces institutions paralleles est

vivement denonce par les Albanais,

mais cela represente une
condition de survie elementaire

pour les populations concernees
qui, par exemple, n'ont plus
acces aux höpitaux et autres
Services publics du Kosovo.

Le dernier rapport du Fonds
des Nations unies pour le
developpement (UNDP), publie ä

F automne 2004, met en lumiere
un des paradoxes du Kosovo:
malgre l'insecurite et les restrictions

ä la liberte de circulation,
la Situation sociale et economique

est, globalement, meil-
leure dans les enclaves serbes

que dans le reste du Kosovo.
Les Services publics d'education
ou de sante, gräce au finance-
ment de Beigrade, fonetionnent
de maniere ä peu pres satisfai-
sante, tandis que le taux de chö-

mage est nettement plus bas que
dans le reste du territoire:.

Au terme de six annees de

protectorat international, les
Serbes du Kosovo savent tres
bien que le maintien de leur
presence sur leur terre ancestra-
le est hautement incertain. Aucun

des droits fondamentaux
que garantissent les textes
internationaux n'est assure: les
Serbes sont des parias qui, en
dehors des enclaves, ne jouis-
sent ni de la liberte de circulation,

ni de droit au travail, ni de
droit au logement.

Face ä cette Strategie de net-

toyage ethnique lent, ni les
autorites de Beigrade, ni les diri-
geants serbes locaux ne sem-
blent avoir de Strategie appro-
priee. Malgre la chute du regime

de Slobodan Milosevic le 5

octobre 2000, les dirigeants de

Belgrade n'ont pas renonce ä

instrumentaliser les Serbes du
Kosovo ä des fins politiciennes
internes ä la Serbie. Les
dirigeants serbes locaux se caracte-
risent par leurs incessantes divi-

' Lire J.A. Derens: «Adieux au Kosovo multiethnique », Le Monde Diplomatique, fivrier 2000.

:The Rise of the Citizen: Challenges and Choices. Human Development Report. Kosovo, octobre 2004.
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sions et querelles personnelles.
Cependant, la Communaute
internationale a. elle-meme. tout
fait pour decourager les vellei-
tes de Cooperation qui
pouvaient emerger chez certains di-
rigeants serbes.

En octobre 2001. lors des
elections pour le premier
Parlement du Kosovo, plusieurs
dirigeants serbes avaient forme
une liste commune, bravant les

appels au boycott lance par les
milieux les plus radicaux. Cette

liste a obtenu un franc succes:

dans les enclaves connais-
sant la pire Situation, le taux de

participation electoral a fre-
quemment depasse 90% des
inscrits. Malheureusement. la

vingtaine de deputes serbes
n'ont jamais pu s'exprimer au
sein de l'enceinte parlementai-
re; ils ont ete victimes d'un os-
tracisme constant de la part
des elus albanais. Dans ces
conditions, on ne s'etonnera
pas que les dirigeants serbes
les plus favorables. en 2001.
au dialogue avec les Albanais
et la communaute internationale

se soient rallies ä Foption du

boycott du second scrutin le-
gislatif en octobre 2004. Lors
de ces elections. le taux de

participation des Serbes n'a ete

que de 0,3% des inscrits, ce
qui revele un echec flagrant de
la politique proclamee de la
MINUK visant ä integrer la
communaute serbe dans les
institutions du Kosovo.

Beaucoup de Serbes affirment
aujourd'hui qu'ils quitteraient le

Kosovo en cas d'independance.
En 1999, la plupart de ceux qui

avaient fui le Kosovo etaient
partis avec la conviction qu'ils
reviendraient sur leur terre nata-
le. En cas de nouvel exode, il
n'en irait plus de meme. Les

images de colonnes de refugies
fuyant le Kosovo apres la
reconnaissance d'une eventuelle inde-
pendance auraient sans aucun
doute l'allure d'un desaveu pour
la Communaute internationale.
Certains semblent ne pas s'in-
quieter de cette hypothese. pre-
tendant que ce depart pourra se

gerer relativement vite. sans trop
de violences. et qu'il est de toute
maniere ineluctable. La
Communaute internationale pourrait
ensuite concentrer ses efforts
autour de quelques lieux symbo-
liques. comme les monasteres
medievaux et quelques zones se-
curisees.

Les petits peuples sont les

grands oublies de toutes les dis-
cussions sur l'avenir du Kosovo.
Pourtant. d'apres le recensement
de 1981. les Turcs. les

Bosniaques. les Croates les Rroms.
les Ashkalis. les Egyptiens re-
presentaient. ensemble, plus de
10% de la population de la pro-
vince. Ces communautes mino-
ritaires sont instrutnentalisees
depuis des annees par les deux

grands nationalismes. Lors des

discussions de Rambouillet en
fevrier 1999. la delegation du
Gouvernement de Beigrade in-
cluait des representants de ces
communautes. Pour le regime de

Slobodan Milosevic, il s'agissait
de disqualifier le nationalisme
albanais et de souligner Fatta-
chement ä Beigrade des differents

peuples du Kosovo. Bien
evidemment. en acceptant de

partieiper ä cette mascarade, ces

petits peuples se sont eux-
memes disqualifies. non seulement

aux yeux des Albanais,
mais aussi ä ceux de la Communaute

internationale.

Depuis des annees. les Turcs
sont soumis ä une politique
d'albanisation foreee. tandis

que Rroms, Ashkalis et Egyptiens

fönt figure de grands per-
dants des evolutions actuelles
du Kosovo'. Accuses cle

collaboration avec Fanden regime
de Beigrade, ils sont victimes
d'un racisme generalise et de

violences systematiques. Ils ont
ete chasses du Kosovo en juin
1999. et la Communaute
internationale avait initie quelques
programmes de retour, par
exemple dans la commune de

Vucitrn, oü le quartier ashkali. ä

peine reconstruit gräce ä des fi-
nancements europeens. a ete ä

nouveau entierement detruit par
les emeutiers en mars 2004.

Impatiences
albanaises

Les frustrations ne sont pas
moins grandes chez les Albanais
du Kosovo, la population la plus
jeune d'Europe: ä peine amorce.
le phenomene de transition
demographique jette chaque annee
des milliers de jeunes diplömes
sur un marche de l'emploi
totalement deprime. Officiellement.
le taux de chömage depasse
50% de la population active.
meme si de nombreuses activites

au noir compensent partielle-
ment la carence des emplois de-
clares. Tous les indicateurs indi-

' Les Ashkali et les Egyptiens sont generalement comme des Fziganes albanophones. proches mais differents des

Rroms, ou Tziganes pratiquant la langue rromanesti. Toutes ces communautes itaient sedentaires depuis des siecles au
Kosovo. Lire JA. Derens: «Les petits peuples oublies des Balkans». Le Monde Diplomatique, juillet 2003.
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quent cependant une baisse tres
sensible du niveau de vie reel
depuis deux ä trois ans: aujourd'hui,

plus de 40% des habitants
du Kosovo vivraient avec Fäquivalent

de moins de 1 dollar par
jour.

Pour beaucoup de jeunes
Albanais4, Fexil ä l'etranger
demeure le seul espoir. mais les
conditions de delivrance des vi-
sas pour les pays occidentaux
sont toujours plus restrictives.
En cas de reglement du futur
Statut du territoire. les pays
occidentaux qui accueillent le plus
grand nombre de migrants clan-
destins originaires du Kosovo
pourraient meme accelerer leurs
politiques de rapatriement force.

Des accords entre les
gouvernements concernes et la
MINUK ont ete denonces au
printemps par le Mediateur pour les
droits de la personne du Kosovo.

Marek Anton Nowicki.

Pour la quasi-totalite des
Albanais. l'independance est la
seule Option politique envisa-
geable. Les jeunes generations
sont particulierement opposees
ä tout compromis en la matiere:
leur experience personnelle re-
couvre les six annees de protectorat

international, le traumatis-
me de la guerre et la violence
du regime serbe des annees
1990. Contrairement aux jeunes
Slovenes. Croates ou
Bosniaques qui cultivent volontiere
certaines formes de yougonos-
talgie, au moins sur le plan cul-
turel, les jeunes Albanais n'en-
visagent pas le maintien de
liens d'aucune sorte avec la
Serbie.

SU:
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Mitrovica. un pont «celebre» garde par les militaires francais (2001).

Beaucoup ne parlent pas la

langue serbe; ils sont ete formes
dans les ecoles paralleles des

annees 1990, qui offraient un
tres faible niveau de connaissance

mais fournissaient un
solide endoctrinement nationalis-
te. Cette experience des ecoles

paralleles est percue comme
une forme admirable de resistance

non-violente. Si la creation

de ces ecoles repondait in-
dubitablement ä la violence et
aux mesures discriminatoires de

Beigrade, que dire du contenu
de la formation dispensee?
Dans un texte qui a fait scanda-
le. le publiciste albanais Arben
Pula a recemment critique le
fonctionnement de ces ecoles.

sans hesiter ä les presenter comme

des facteurs d'endoctrine-
ment et d'intolerance'.

L'opinion albanaise. peu dis-
posee ä accepter le moindre
compromis. estime generalement

que l'intervention de

l'OTAN representait un soutien
ä Fidee d'independance. Elle ne

peut pas envisager de compromis
ni d'option alternative. Tous

les partis politiques defendent
des programmes fondamentale-
ment identiques. qui se bornent
ä reclamer l'independance. percue

comme la cle permettant de
resoudre tous les problemes.
Les nuances entre les partis is-
sus de 1" ancienne Annee de
liberation du Kosovo (UCK),
comme le Parti demoeratique du
Kosovo d'Hashim Thaci (PDK.
Opposition) ou l'Alliance pour
l'avenir du Kosovo de Fanden
premier ministre Ramush Hara-
dinaj (AAK). et la Ligue demo-

'M.A.Nowicki: « Kosovo: retoursforces». Le Courrier des Balkans, http://www.balkans.eu.org/article5568.html
'Arben Pula: «Kosovo: l'ecole et l'expdience de l'Etat», Le Courrier des Balkans, http://www.balkans.eu.org/ar-
ticle4757.html
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cratique du Kosovo, la formation

du president modere du

Kosovo, Ibrahim Rugova (LDK) ne

remettent pas en cause cet
objectif fondamental. Par contre,
ces partis sont remarquablement
muets sur le type de societe

qu'ils veulent construire, en de-
hors d'un discours convenu sur
la democratie, l'economie de
marche et Fintegration
europeenne.

Le plus grand drame de la
societe kosovare est probablement
de ne pas compter de milieux
veritablement critiques. Quelles
voix se sont elevees contre les

violences raciales et ethniques
dirigees contre les Serbes et les

autres minorites non-albanaises,
ä la seule exception du publi-
ciste Veton Surroi, qui, des
Fautomne 1999, a denonce la logique

de violence et la «honte du
fascisme albanais» dans un
editorial retentissant de son Journal
Koha Ditore Ce silence des in-
tellectuels, qui contraste avec le

courage des opposants serbes au
national isme des annees 1990,

tres minoritaires mais resolus,
s'explique en partie par le climat
de peur que fönt regner les

seides de Fex-UCK. La societe
du Kosovo est un petit monde oü
tout le monde se connait et s'ob-
serve, et oü les pensees dissi-
dentes peuvent se payer chere-
ment.

Six ans apres la fin de la guerre,

Fancienne guerilla continue
de disposer d'efficaces reseaux
d'informateurs qui constituent
une verkable police politique.
Le Corps de protection du
Kosovo (TMK), une force «civilo-
militaire» officiellement creee

pour offrir une Solution de re-
conversion professionnelle aux
anciens guerilleros, en qui cer-

Tv
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Des blindes allemands ä un « check-point» ä Priz.ren.

tains veulent voir Fembryon
d'une future armee du Kosovo
independant, ne represente que
la face emergee de Ficeberg.
Les policiers des Nations unies

ou les militaires de la KFOR
sont eux-memes dependants des

reseaux de renseignements con-
tröles par Fanden etat-major de

FUCK et aujourd'hui principa-
lement lies au PDK. De
nombreux traducteurs, indispensables

au travail des fonction-
naires internationaux, sont en
realite des agents de renseignements,

FUCK ayant mis en place

un efficace Systeme de

contröle des embauches ä ces

postes strategiques.

Les Albanais se plaignent
egalement de la souverainete
limitee dont jouissent les institutions

du Kosovo. Le processus
de transfert des competences de

la MINUK aux institutions

elues du Kosovo a pourtant ete

largement engage depuis le
mandat de FAllemand Michael
Steiner ä la tete de la Mission
des Nations unies en 2001-
2002, mais ce processus se

heuite ä la rarete des cadres
albanais competents. La MINUK
hesite en permanence entre la
volonte politique d'accelerer
Fauto-administration du Kosovo,

et la tentation d'exercer une
lourde et tatillonne tutelle,
notamment pour essayer de sau-
vegarder quelques aspects
formeis de «multiethnicite», en
veillant par exemple ä ce que
des representants des communautes

non-serbes puissent Sieger

dans les assemblees des

communes albanaises. Ces he-
sitations et cette politique in-
certaine sont tres mal percus
par la population albanaise.

J.-A. D.
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